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Mes chers parents quelle affreuse misère 
En apprenant ma condamnation 
Dans quel état il est dans la prison 
Ne craignez pas que je vous déshonore 
C'est pour avoir frappé sur mon sergent 
Ma chère mère si tu vivais encore 
Dans quel état tu verrais ton enfant 
 
Je dois mourir je dois quitter la terre 
Viens donc oh mort mettre fin à mes jours 
Hélas grand Dieu quelle affreuse misère 
C'est donc ainsi que je dois mourir 
Mes chers parents chers amis que j'honore 
Dites leur bien que je meurs innocent 
Ma pauvre mère si tu vivais encore 
Dans quel état tu verrais ton enfant 
 
Je vais mourir cher camarade 
Sur le boulevard on va me fusiller 
Les juges m'ont déclaré coupable 
Mais ils sauront de quoi s'en repentir 
Un feu brûlant sans cesse me dévore 
C'est de n'avoir pas tué mon sergent 
Ma très chère mère si tu vivais encore 
Dans quel état tu verrais ton enfant 
 
Oh vous père et mère de famille 
Vous qu'avaient des enfants au berceau 
Ne les mettez jamais au service 
Car cela serait les conduire au tombeau 
C'est aujourd'hui au lever de l'aurore 
Que j'ai trouvé ces mots ensanglantés 
Ma pauvre mère si tu vivais encore 
Dans quel état tu verrais ton enfant 
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